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cultivait sa vigne et son figuier, comme 
ces âges d'or de la royauté juda ïque dont 
par le la Bible. 

Malgré tout . le nouveau pouvoir s'affermit; 
l 'origine était irréguliere, mais quoi ! les 
S luar t s n 'avaient ils pas été détrôné» et »M 
usurpateurs de la maison de Brutfswiek 
n 'avaient- i ls pas fait de l 'Angleterre la reine 
des mers , l 'arbitre de l 'Europe ? O s se disait 

3u'après tout , les Capétiens avaient violé lu 
roit des Carlovingiens, comme ceux-ci le 

droit des MéroviDgiers. 
La fortune publ ique se dévrloppait : la 

création des chemins de fer venait d'offrir 
u n appât nouveau à l 'activité, à ï îudace de 
nos hommes d'affaires et de nos capit«li-t«s; 
bref, tout allait bien quand un nouvel accès 
d e fièvre éclate. Louis Phi l ippe tombe 
comme Chailes X ! A la piospérit*5 d u com
merce succède une période d 'agitat ion, de 
misère: les coups de fut-il» éclatent , les 
barr icades, les t ransportal ions, l ' incert i tude 
po ignu i te du lendemain . 

Pour t an t , si les politique» s» tournen t 
vers les princes déchus, le peuple qu ' i i aou t 
fait riche et h e u r e u x les oublie; q u a n d le 
roi exilé meur t , à peine quelques amis su i 
vent le cercueil déposé daus un coin obscur 
de U terre étrangère et peroonne n ' y fait 
a t t en t ion . 

G'cBt, me direz-vous, que le peuple f ran
çais est oubl ieux , léger, plus préoccupa d u 
mal prése.it que du bien passé, so i l i c té par 
de vagues f lans vers l ' inconnu, vers le nou 
veau, vers le mieux peut-être. 

Ecoutez-moi j u s q u ' a u bout . Va jour , un 
coup d e . m a i n bien mené léus.-it; l 'Empire 
est fait : nu l regret , n u l ressouvenir pour 
les princes qu i Jadis avaient été l'espoir de 
la France; — quelques protestat ions vi te 
étouffées se font en tendre et c'< st tout ! 

Les années se passent, années heureuses , 
j ' e n conviens; cependant l 'histoire équi table 
— aujourd 'hui on ne fait, on ne peut faiie 
que du pamphle t et de la polémique — se 
demandera si ca bonheur n 'est point la 
conséquence des progrès nature ls de la ri
chesse, de l ' i n d u t t n e commun^; si l 'élan 
donné aux affaires par la Restaura t ion, à 
l 'esprit d 'entreprise par Louis Phil ippe ne 
ne devait pas forcément about i r à cette 

Prospérité prodigieuse dont l 'Empire a eu 
honneur et le profit. Il faudra bien aussi 

parler des éclairs qu i s i l lonnèrent le ciel 
éblouissant des Tuileries, da la folie du 
Mexique , et de cet emprun t dont le souve
ni r pèse ai cruel lement à tant de gens r u i 
nés; de Mai imi l i au abandonné; de l ' impru
dente chimère des nat ional i tés dont la France 
a été le champion en Italie et la victime en 
Al lemagne . 

Il faudra bien avouer enfin, quoique les 
bonapartistes mil i tants hésitent beaucoup à 
l s faire, que toute ce t t î prospérité s'est 
écroulée un mat in , comme un château de 
cartes, sous le vaut de désastres épouvan
tables, inouïs . 

Et voilà selon moi où est le miracle de 
la folie nationale.c 'est que moins ie quat re ans 
aprèsSedan, pendant qu 'on rebâti t encore les 
villages incendiés par les Al lemands , avant 
qu'on ait eu le temps de panser les plaies 
faites au flanc de la patr ie , uu parti boua-
part iste bien organise, audacieux, où abon 
dent les hommes de ressource et d 'entregent , 
sans trop de scrupules, t ieana une place 
énorme dans la poli t ique courante . 

D»ns. ce pays où personne n 'a essayé de 
ressusciter la Restaurat ion qu i avait main
tenu l ' intégrité du territoire contre l 'avidité 
des alliés et no tamment contre la haine 
déjà *i vivac? du Pruss ien; qu i , avan t de 
tomber , nous avait légué- l 'Algérie; où per
sonne n'a jamais essayé de rappeler la mo
narchie orlaani-te, t ymbo le de paix, d ' abon
dance, de juste milieu un p"u bourgeois 
mais après tout conforme aux tendiiuc,-.-., 
aux besoins généraux d" la foula, il y a — 
e*ia est eviLieut — plusieuis oeutniues do 
mille, plusieurs mill ions peut-être d'élec
teurs qu i redemandent l 'Empire et qui Out 
oublié la guerre fatale, les villes d é t r u i t e , 
la frontière ouverte , les généraux itapru« 
dents , la lut te mal engagé» la patrie va in
cue et mut i l ée . 

étoile au ciel, pas une lueur qui lui 
permît d'espérer qu'un eigftal de dé
tresse serait aperçu. Il s'épuisa pour 
fa re entendre sa voix à quelque pê
cheur^ sts criasse perdit eut bans écho 
dans l'espace. C.:pcuUaut la mer mon
tait, moulait toujours; il entendait le 
clapotement de plus eu ptus rapproché 
des values qui v^naieui caresser les 
lianes du rochjr. Il tssttll |d place où 
reposaient ses pieds envahie parla mer, 
elle atteignit ses genoux.Riemôt l'équi
libre lui manqua, alors il s'élauç* à la 
nage, recommandant à Dieu sa vie et su 
vengeance. 

» Il était résigné à mourir, mais 
décidé à lutter jusqu'à ce que ses forces 
fussent épuisées. Encore quelques ins
tants et il allait descendre pour toujours 
dans les profondeurs de l'Océan, lors
que les nuages donnèrent passage à la 
clarté de la lune. Laurent reprit courage 
en apercevant à peu de distance une 
barque de pêcheur; il poussa un cri 
qui fut entendu et, quelques minutes 
après, il reposait évanoui au fond de la 
barque, au milieu des filets. 

— Et Madeleine, demanda M. Trého-
rei, qu'est-elle devenue? 

— (juand elle toucha le rivage, elle 
avait perdu la raison, renfermée daus 
une maif ou de fous, elle s'échappa pour 
se rapprocher du lieu qui avait vu le 
crime s'accomplir. » 

Le canot était près de la côte et les 
rameurs le laissaient glisser sur l'eau 
paisible. 
ai U ^ a x? ! f u t ******* à Ploumanâh, 
M. Irénoret et le .docteur convinrent 
avec les douaniers de l'heure d u retour et 
H acheminèrent, guidés par M .Dormier, 
vois la demeure de Corvée. Sa femme 
y était beule, assise sur le seuil. 

Louis COLLAS. suivre) 

Mais le miracle n'est pas seulement là. 
Ceux qu i ne sont pas redevenus bonapar
t is tes , sont obs t inément républ ica ins . Or, «1 
le compte de l 'Empire est chargé , celui de 
la Républ ique ne l'est pas moins Depuis 
qua t re -v ing t a >s, ce j u m e a u et cette jumel le 
ont coQ*é bien cher à l 'histoire de France . 
L 'uhe a les échafauds de la Ter reur , les 
déportat ions du Directoire, le m a x i m u m , la 
planche aux assignats; l 'autre a la guerre 
d 'Espagne , la retrai te de Russ ie , le Pape 
captif a Savane et t ra îné mouran t à t r a 
vers le mon t Genis par u n capi ta iae de gen -
darmei io , les card inaux cap1 ifs et bâillon
nés; il a Leipzig et Wate r loo . Mettons 
encore au compte, da la Républ ique le 21 
ju in , le 18 mars , l 'a3sassinat des archevê
ques , le meur t re des otages, l ' incendie de 
Par i s . 

Tous les républicains ne sont pas évidem 
ment Coupables de ces cr imes, mais ceux 
qui les ont commis, tout en criant :' « Vive 
la Commune , » (ils ne savaient pas trop ce 
que c'était) étaient républicains , et i l-
«ussen té t é horr iblement cont 'ar iés qu 'on n ' 
les orût point part isans de la Républ ique 

Sauf ce pfcuvie vieux Raspai l , qui voit 
dans tout celri la main der jésui tes , personne 
n 'a encore o?é dire qui! les criminels de 1871 
étaient des monarchistes . 

La Répub l ique , il est vrai, semble paisible 
pour le moment , mais comme on le disait 
en 184X. si »dle est debout, elle n'est point 
assise. E t puis , les crises qui se succèdent , 
IPS extravagances qui se débi tent , les diffi
cultés qu 'où a a cié^-r d. s d i g n s Contre 
l'idée démagogi | a« , le désarroi des couser-
vaf-urs qui ce sa ron t plus m i r c h c - fusem-
ble ol qui , en. rentwf tam le ministère da 
Broglte, ont, j ' en « i p e u r , rompu le faisc au 
de leurs forcer, tout cela TOUS parait- i l de 
na tu i e à faire oublier le pa-sif effrayaut de 
l ' idée républ ica ine ? M . Ledra Rullin l'a 
avoué, dernièrement , à la t r ibun*: il n ' y a 
jamais eu "da vraie républ ique en France; 
m u s alors les ombres de républ ique dont 
BOUS avoua joui ne sont pas faites pour nous 
rassurer ! 

Oue serait doue la vraie si les fausses 
so'it ainsi ? 

Fau t il désespérer cependant , malgré u n 
invincible découragement ? 

Pu i sque la Fiance survi t à t an t d ' im-
prudances, à tant de fjlies.à tout de arimes, 
puisqu'el le poursui t son chemin malgré tout , 
reconstruisant avec au tan t d'application 
qu'elle met d'ardeu'- à détruire , c'est q u e 
dans cas voies obscures la Providence la 
réserve encore pour quelques grands desseins 
que nous ignorons. 

Incl iuous nous et a t t endons . JUNIU.S 

•Le b i*Urai i ( la£-e e n I t a l i e . 

On !ir, dans la G'czctla cVltalia du 
12 juin: 

L s vendettas et les assassinats vont leur 
train eu Sicile et à Viterbe ! Des bandes 
armées parcouseat impunémen t les riches 
campjgnes de Milnn et de Pavie . dépoui l
lant les pauvres voyageurs ; les Riunagues 
sont de nouveau livrées à cette engeance 
qui p ;é tend se couvrir d 'uue b*Dnière poli
t ique , et q u ' u n député taeétieux a bapt isé 
du nom de Buoutempoui (joyeux drôles] . A 
Rosciauo. uu homme assassins toute sa 
faiailîe ; a Tu r i a , uu autre eu fait a u t a n t ; 
à Ca.i'iUb. un troisième sirriisinn une pauvre 
jeuu.i fille qu 'on lui av.iit refusés eu ma-
t i ïg^; et puis tuus trois se suici sent, échap-
t a iu ainsi au châ t iment que ia loi, d 'après 
le traiii dont vont k>s choses, ne leur avait 
pas infligé. A Parme , on frajipe t ra l teuse-
ment de nui t uu j eune et honorable fonc-
l ionuaue , ailleurs <.u j--i. a U face ds la 
Ju»t ic vengeresse le cadavre d 'un homme 
poignardé. 

Les c.iiises publiques sont dévalioéos par 
de-; foncliuun*iie* infidèles que lu j u i y 
abs ut . Ici, le peuple, poussé pa.- la fa im,se 
révolte e t pille boulangeries et charcuteries 
en a t tendant qu ' i l pille les p a l a s ; la, t-:; 
plein jour , ou tient dés ceuciliabules poui 
t u Huit avue l 'ordre social eu dél iant les 
l igueurs impuissant ' -> de l 'autori té . I l est 
certain i:ue U'tlu auué. ' , la per turbat ion 
économique est très-grave ; les condition.-. ' 
al imentaires sont tellement déplorables que 

i cei laines populutioua#vout être forcées do t e 
n o u r r i r d ' b e r b s et de g l a n d s ; j amais l'exi.,-
t :nos n 'a été aussi dure pour les m isses. i 
et, par .-urcroit de in-ilheur, les appaiences 
de U nouvelle récolte ne so.;t pas de na tu re 
a calmer les appréhensions que l'on conçoit 
pour cette année . I l est incontestable que le 
maiaUe général , l ' augmenta t ion des impôts , 
accroissent le mécontentement de tous qu i 
se t radui t eu rebellions et en crimes. Mai.s 
ce ne sont pas là les seules raisons qui con
t r ibuent à la recru 1 scence du brigandage 
qu i durt* depuis 15 ans et qu i douue à 
l ' i iai i • le privilège pi u enviable de figurer 
au premier rang, parmi toutes les na t ions , 
dans la lugubru s tat is t ique c r imine l l e ; non , 
ce ne tou t pa ; là les seules raisons de cet 
état pathologique de la société i ta l ienne ; ce 
que je considère comme lu principal ageDt 
de cette recrudescence de crimes contre la 
société et contre la sûreté de l 'Eta t , c'est la 
presque cert i tude d ' impuni té dont peuvent 
se flatter à bon droit les malfai teurs, grâce 
à l'humanitarisme de nos lois, à la coupable 
complicité et aux étranges acqui t tements 
du j u r y , g.âce à la len teur de notre procé
dure péuaie, a la facilité d 'échapper aux 
recherche* d 'uue just ice trop faible et de \ 
s'évader des prisons ; en un mot , l 'origine 
de e t épouvantab.e état de choses, il ne ! 
faul cas se le di-s-icnuler, réside dans le ! 
pertertissemmt universel de li morale pub î i - j 
que dout nous sommes tous complices. 

ï oubaix-Tourcoing1 

Voici commenl se sont réparlis hier i 
les votes des député» du Nord dans le i 
scrutin sur l'urgence do la proposition j 
de M. Casimir Périer: j 

Pour: MM. Cjrue. D.•rrgriaucourl, 
de Mareère, Kug-1\ Testclin; 

Contre: MM. B lU^arne-Ltr ux, Bu-
duuj, LU-aboal, Jules Uiame, C. li...-cii, 

Alfred Dupont, d'Hespel, de Lagrange, 
de Melun, de Mérode, Pajot, Plichon, 
des Rotours.de Slaplande, Théry,Vente, 
Wallon. 

Absents par congé : MM. de Corcelle, 
et Kolb-Beraard 

Demain, à six heures et demie du ma
tin, aura lieu la consécration du maître-
autel de la Chapelledes Pères de Siinte-
Marie, rue du Tilleul, à Tourcoing, par 
Mgr. l'évêque de Lydda. 

Dimanche dernier, premier jour des 
fêtes de Lille, lé mouvement de la gare 
de Roubaix a été de 7 à 8 mille voya
geurs. 

Le 15 mai dernier, M. l'abbé MaR-
queliez, vicaire du village deMontigny, 
près Douai, emmenait dans une partie 
Je campagne, les jeunes garçons aux
quels la veilla il avait fait faire leur 
première coniiHunion. Ou prenait 
comme but de promenade la commune 
de Pecquencourt, distaoce.de tiois kilo
mètres environ. 

Li première partie du voyage s'ac
complit joyeusement et sans encombre; 
au retour, le vicaire de Pocquencouil, 
auquel on était allé rendre visite, se 
joiguait à la petite colonie et cm ,tt;nt 
l'avis de visiter la propriété de M. B***, 
située a une courte di&tauce, sur l'eau* 
placement de l'ancienne adbaye d'An-
chin, proposition qui lut accueillie avec 
empressement par les enfants dont le 
nomb'e était environ d'une trentaine, 
plusieurs petits camarades s'était 
jomts aux jeunes cjuinivini^nls. 

La propriété de M. B*"* e^t arro-ée 
par un cours d'eau étroit, mais proton J, 
sur lequel sont jete^, de di.-Uancu eu 
distance, de» ponts de bois rustiques; 
traverser la petite rivière fut immedia-
tem3nt le but du plaisir que se proposa 
la bande joyeuse; plu-ieurs des jeunes 
garçons, accompagnés du vicaire de 
Pecquencourt, s'élancèrent sur un J des 
faibles passerelles; mais,à pains étaient-
ils à moitié de la traversée, que la pas
serelle fléchit et s'écroula tou» leur 
poils : lii enfants et le vicaire furent 
précipités dans le cours d'eau qui, à 
cet endroit, présente une profondeur 
d'environ deux mètres ! C'était une mort 
certaine pour la plupart ! Seul, le vicaire 
aurait pu regagner la rive, mais les 
pauvres enfants, offres de terreur, 
se crampounaient à lui, entravant tous 
ses mouvements et l'enif èchant de les 
secourir 

Au même instant arrivait, devant le 
pool, M. l'abbé Uasquetiez, suivi de la 
bande des retardaires. Glacé d'épou
vante à lavas du terrible spectacle qui 
s'offre a lui, étourdi par les cris des 
malheureux enfants,il ne perd cependant 
pas son sans-froid. 

M ù p a r u n s e n t i m e n t d ' h é r o ï s m e 
s u b l i m e , il s e j e t t e à l ' e a u , s a n s c a l c u l e r 
qu'il ne sait pas nager t II veut sauver 
les enfants confiés à sa garde, ou mourir 
avec eux! Tout d'abord, il attire à lui 
le inaihcureux vicaire qui, déjà, perdait 
c iiinuissSD.ee et, avec une vigueur sans 
< xemple, il la rejette sur le bord; puis, 
il plonge et replonge sans cesse. «A 
m>i 1 a nioi 1 ciiout les pauvres victi
mes ! » Par bonbejr, la rivière est 
étroite. A mesure que l'abbé saivit un 
enfant, il le lance sur la berge. II las I 
les forces humaines on) un ternie ! Vingt 
l'ois il se sent défaillir; il ne doute pas 
que sa dernière heure n'sit sonué». . . 
Mais le.urètre ne craint ni ICJ obus, ai 
le» épidémies, ni la mort sous quelque 
•M n e qu'elle t,e pressais I il est toujours 
p i è i I 

Eolin ! treize enfants sont ramenés 
sur le bord. Y sont ils ions ? Le 
courageur abbé les compte : Non : il en 
manque encore deux ! il les faut, dût le 
Pas'eur les ramuier sans vie au prix de 
la menne ! 

L'abbé Masquelicz se précipite 
de nouveau dans le courant. Notre-
Dime de Lourde*, qu'il n'a cessé 
d invoquer, décuple ses fores 
Une dernière et surhumaine tentative 
rend à l'existence les deux pauvres en
fants qui allaient périr I... Le sauvetage 
avait duré quiiizs minutes. L'éternité 
seule peut payer de tels héroïsmes 1 Et 
cependant, dès ce monde, la reconnais-
sauce des habitants de Montigny pour 
leur courageux vicaire lui est une bien 
douce récompense. (Courrier Douai-
sien) . 

Plus de 1,500 pigeons étaient engagés 
pour ls concours de pigeons voyageurs 
organisé dimanche par ts ville de Lille. 
Ls làch ;r a eu lieu â Chartres, à G h. 30 
du matin, par un vent du nord violent 
et un temps très dur. Malgré ces diffi
cultés considérables, le premier pigeon 
(*n\ irrivé à Lille à 12 heures 24 minutes 
3/4, c'est-à-diro qu'il a parcouru en 
moins de 0 heures uue distance de 201 
kilomètres. 

L'heureux propriétaire de ce pigeon, 
qui a obtenu le premier prix, est M. 
Salenbier de Roubaix. Ls liste des 
prix n'est pas encore fixée. Mais nous 
pouvons déjà donner d'une manière 
alliinalive les renseignements sui-
v&nts : 

Lej cinq ou six* prix suivant ta pre
mier appartiendront à des amateurs 
du Liile. Les 159 pigeons qui auront 

droit h une prime sont rentrés aux pi
geonniers en moins d'une heure de 
temps. 

La ville de Lille avait offert 19 prix 
d'honneur. La plupart seront obtenus 
par des Lillois. 

Un grand prix dbonneur, consistant 
en une pendule superre, était offert à 
l'amateur qui présenterait le premier, 
à leur retour, une série de deux pigeons 
désignés à l'avance. Il a été obtenu 
par M. Marsy, de Houbaix. 

Voici les résultais des Régates in
ternationales : 

1 , 9 C O U K S E ( J u n i o r ) . — Gias à 2 avirons 
de pointe. — Parcours , 2,000 mèt res , 2 
virages. 

I " pn'x : Médaille d 'argent et 100 fr., 
Toquade, du Sport nau t ique de Lill». 

ï* prix : Médaille d 'arpent , Bourbonnaise 
du Rowiug-Club d» Pari*. 

2» COURSE (S-u io i ) , — Gigs à 2 av i rons 
de pointe: — Parcours , 2,000 mètres , i 
virages. 

1 e r prix : Médaille d 'argent f.t 1R0 fr . , 
Artevelde II. C.Hb nau t ique de Gand 

2 e prix: Médail 'e d 'argent , Haute-Seine, 
Rowiug Club de Par is . 

3" CIDESI ; . — (Péri-sruree).— Uu h o m m e 
assis. Pa icours . 2,(J0I» mètres 2 virages. 

1 e r prix : Joujou, du royal spar t nau t ique 
de Bruxelles. 

2» prix : Fugitive du Rowing-Glub de 
Par is . 

3 e p r i s : Marche-ou-Crève du Spot t 
nau t ique de Lille. 

4 e CJTJRSE ( Jun ior ) . — Gigs à 4 avirons 
ds pointe . — Pa teou i s , 3,5'rO mèt res , 4 
virages. 

I « pr ix : Médaille d 'argent et 100 f r .— 
Toquade. Sport nau t ique Ryssel l V . 
R e w i u g - C l u b , Lil le . 

2 e prix : Médaille d 'argent . 
5« COURSE. (S-. n ior) . — Gigs à 4 avirons 

de poinie. - Parcours , 3,601.' mètres , 4 vi 
rages. 

1 " prix : Médaille d'or et 250 fr. Joujou 
Royal Sport nau t ique de Bruxelles . 

2* prix : Médaille d 'a rgent , Haute Seine, 
R o w i n g C l u b , Par is . 

6e COURSE. Bateaux montés par un ra 
meur . — Parcours , 2,000 mètres , 2 v i 
rages. 

1 e r prix : Médaille d 'argent et 50 francs, 
Bagatelle, Ro-vviug-Club Pa r i s . 

2e p r ix : Médaille d ' a tgent , Imprévu, 
Sport royal nau t ique , Bruxel les . 

7e COURSE, Gigs à (3 a v h o u s de poin te . 
— 1" prix : Médaille d'o* et 350 franec. 
Artevelde, Club nau t ique , Gand . 

29 prix : Méd*ilie d aigai . t , Liane, E m u -
latiou nau t ique , Boulogne. 

8e COURSE, (Périssoires). — Un h o m m e 
debout . — Parcours , 1,000 mètres , t v i 
rage. 

1e r pr ix : Médaille d 'argent , Giro/lée-
Grirofla, sport uau t ique , Li l le . 

2* prix : Médaille du b ;oaza . Joséphine 
i d . id 

H i e r , à u n e h e u r e a s s e z a v a n c é e d e la 
s o i r é e , d a n s la r u e d u F o n l e n o y , d e s 
m e s s i e u r s b i e n m i s s e s o n t m u t u e l l e 
m e n t d o n n é s ur .e v o l é e d e c o u p s d o 
c a n n e , a u g r a n d é b a h i e a e m e n t d e q u e l 
q u e s p a s s a n t s a t t a r d é s e t d e s v o i s i n s 
q u i s ' é t a i e n t m i s à l e u r f e n ê t r e p o u r 
a s s i s t e r à c e c o m b a t s i n g u l i e r . L e s a d -
veraaireserj contbioniôt venup|iux coups 
do poing. Où M Serait cru a la gare 
Saint-Lazare. Enfin, quelqu'un est 
intervenu et on e séparé les messieurs 
bien mis, dont l'un est parti laissant la 
moitié de sa redingote sur le champ du 
bataille; rjusftt à l'an lie, ses vêtements 
éLùunt dane uu tel état qu'il a dû sa 
rcl'u&iei dans uni; nibison hospitalière 
uu oi» lui a prèle de quoi retourner de 
contaient chez lui. 

Hier, entre midi ci une heure, un 
coounencemeut d'iucendie s'est déclaré 
Ut/us legreoier d'une maison de i'Epeule. 
Uià-jeaux-^ecouis uromptamentapportés 
par les voisins, tout danger a bientôt 
disparu. 

Ë t u t - e i v i l d e l & o i i b w i * . — D É C L A -
K-VTIU/iS DE NAISSANCE;» DU 14 JUIU 1874 — 
Rosalie Barri maecker , rue de la Bass t -Ma-
sure . '— Eiise Léfebvre, chemiu de la 
Maquellerie. — Ro:naiu d 'As, rue Bi-aure-
waer t . — Ju l ie t t e Aernouts , rue da la 
Guinguet te . — Auguste D u b u i s , rue des 
Longu s -Haies . — Emi le Prevot , aux 3 
ponts . — Marie Lacroix, rue du Ballon. 

DU lii . — Marie Mich^ni, rue des Lon
gues-Haies. — Alphonse Descbampheleere, 
au Til leul . — Jean-Bapt i s te L e m a u , îuo 
de France . — Georges P-trsy, rue de la 
P a i x . — Flor îne Vandemeulebrouck , rue 
du Moulin. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 12 j u i n . — 
Ursule Hooremaa, 3 aus . rue de l 'Alouette. 
Cardou, piéreuté sans vie, rue de Fon lenoy . 
— Marcelline Dupi re , 47 ans , dame des 
Carmélites, en religion, sœur Sé iaph ine , rue 
S t -Anto ine . 

DU 15. — Pier te H o u l t e m o u n e , employé 
de commetee , a u bas de l'eufer. — Flore 
Gr imonpr rz , 64 ans , .rentière, rue de Lil le . 
— Jo-éph iue Vàndenhende , 1 an , rue de 
Wat t r e los . — Charles Boulaer t , 19 a n s , 
la t l acheur , rue Vaucanson .— Aloïs Brack-
m a n , 1 a n , rue des F o n d e u i s . 

PuDLICATrONS DE MARIAGES DU 14 JUIN. 
Eugène Viueenzi, 53 ans , cons t iuc t e j r , et 
Maria Varesquelle,22 a n s , s a n s profession.— 
Augus te D ib lomme , 27 ans , journa l i e r , ei 
Aibei'nUts Defrauea, 2-i aus , j ou rua l i è i e . — 
Louis W a t i o e , 2ii ans , sans profession, et 
Thérèse Lonhio i s , 19 ans . sans profession. 
— J eau-Bapt is te De .ache , 43 a u s , cu l t i 
va teur , et Elisa Bonté , 21 ans , sans pro
fession. — Camille Bourgeois», 25 ans , cor
donnier , e t Léonie Vermeen-ch, 23 ans, 
coutur iè re .—Eugène Verbauck, 21 aus , tis
serand, et Rosalie D e w n e u d t , 21 a u s , soi-
gaeuse,Fraaçois G oosseus, t - ans t isserand,et 

Marie Vanbey len , 20 ans , repasseuse, — 
Henr i Rourgoia, 23 ans, spprtteur, et 
Joséphine De lannoy , 20 a n s , servante. — 
Henri Gonce, 41 a r s . contre maître de tis
sage, et Joséphiue Fauvarque , 39 ans, m é 
nagère. — Alexandre Boulez, 2'J ans.mon
teur, et Isidore Hubé , 25 ans , cuisinière. 

MARIAGES d u 15 ju in .—Dés i ré Phi l ippron, 
29 a n s , chaudronnier , et Léor i> Bragghe , 
22 a n s , peigneuse. — Charles Bail leux, 2o 
ans , maréchal-ferrant , et 2oé Lemaire , 16 
ans , mé jagèie . — Charles Goret, 2a' ans , et 
Marte Daeeen, 21 ans , piqTrrière.—Théodore 
Dil l iss , 40 ans t i sswand, et Joséptfine 
Trano i t , 34 ans , ménagère . — Charles 
D> k i e u , iui ans , menuù.wr, «t HMam Mé-
nard , 33 ans , cuisinière. — Alphonse D u b u s , 
29 ans, a jus teur ,e t Clémence Grégoire , 18 
aDs, soigneuse. — Pierre Mil lye, 63 ans , 
tisserand, et Sophie Decourchelle, î'4 ans , 
t isserande. 

CONVOI FUNÉBEE ÏTSt 
nai sances de la famille C R O M B É - G * I M O N -
P R E Z qu i , par oubl i , n>u ra t*n l use reçu de 
lettre de faire par t d u décàs d« Dame 
F I . O B E J U L I E G R I M O N P R E Z , veuve de M. 
J U L E S CROMBÉ, chevalier «le la Légion-
d 'houneur ,anc ien Maire de Roubaix,décédée 
le 14 ju in 1874, à l'âge de t>4 ans , sont priés 
déconsidérer le présent avis comme eu tenant 
lieu et d'as?i6ter aux convoi et seevice solen
nels , qui auront lieu 1« mercredi 17 courant , 
a 10 heures , en l'église S l -Mar l in . 

L'assemblée à la maison mortuai re , rue 
de Lil le , n° i-'. 6311 

PELERINAGE des cantons de Roubaix 
Lundi 29 ju in 1874 

à \ « i l ' e - R l i i m e d e i a T r e i l l e . à L i l l e 
On se réunira en groupe dans chaque 

paroisse pour partir à l 'heure qui sera ul tér ieu-
î emen t indiquée. 

Il n ' y aura que des troisièmes classes. 
• • r l x , aller et re tour , y compris les frais 

de l 'œuvre, €»& c . 
Ou peu t se procurer des billets chez M"" 

P ie r re -Mot te , place de la Liber té ; M. C. 
Beuscar t , rue Pel ia r t ; M . Crombé. rue du 
Chemin de Fer; M. Lor idan. rue de LaDnoy, 
161; M . Bul teau-Desbonne ts , ruede l 'Epeule, 
121 ; au Collège et dans les saciisties de 
chaque paroisse. 

La dis t r ibut ion des bil lets sera close le 
samedi 20, à mid i . 

Oa invite in s t amment les personnes qui 
désirent prendre part au pèlerinage, à se 
réun i r pour demander les bil lets par série 
de 10 au moins . 

( o n r < i « le c h i m i e 
Mercredi 17 juin, à S heures dusotr. 

Dr-sammoniaques c o m p o - é e s — des com
posés cyanogènes : acide cyanhydr ique — 
c y a n u r e de meicure — cyanure d'argent — 
cyaau re de potassium — prussiate jaune et 
prussiate rouge de potasse — bleu de P ius se 
— leur préparat ion, leurs propriétés, leurs 
a p p l i c a t k n s . 

P R I X DU P A I N 
?OUK SERVIR DE REGLE Al X BOULANGERS 

•ami lia 
DKCUULK 

PAIN DE MKNAOK. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers do blé roux ou macaux 
Le pa in d ' un k i logramme et demi est 

taxé , par k i logramme, à 38.»» 
PAIN DE DEUXLÉMK QUALITS 

Le pain d 'un ki logramme et demi est 
lu: .é,par k i logramme, à 4 2 . 5 

PAXN BLANC. 
Composé comme le précédent avec 
extract ion de 25 pour 1 UU de &on, 

remplacé par la même quan t i t é ùd 
fleur. 

Le pain d 'un k i logramme et demi est 
taxé, par k i logramme, à 47.»» 

FAIS DE FLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé dei leur de première qual i té . 
Le pain de 125 grammes est taxé à . 6.S75 
Les deux pains , à ^ ' " ^ 
Les qua t re pa ins , à 2 7 . 5 0 
Les h u i t pa ins , à 55.»» 

Fai t à l 'hôtel de la Mairie de Rouba ix , 
l e l .HJubr 1874 Publ ié le lu J u i n 1874. 

Le Maire à* Roubaix, C . DKSCAX. 

Faits Divers 
— La valeur des présents offerts par les 

ambassadeurs b i rmans au maréchal de Mac-
Mahon, a u nom de l 'empereur T u - D u c , ne 
s'élève [/as à moins de 8ii,U0o fr.Les Bi rmans 
diu»-:nt mardi a la Piesidcuco. Uue cu**ine 
spéciale soia iane pour eux . 

— Par buite de l 'appel à minime interjeté 
par M. le procureur générât de ia cour de 
Dijon, d u jugement d u t r ibuna l de Langres , 
les d is t r ibuteurs d 'une brochure publiée sous 
le t i tre de Jean Caboche à ses amis les 
paysans out dû répondre de nouveau du 
den t ue colportage. M. le procuieur général 
Robine t de Cléry étai t vanu soutenir l u i -
m ê m e l 'accusation contre les quatorze incu l 
pés qu i , en première u s t a u c e , n'aTaient été 
condaraués qu ' a l 'amende. Lt- ministère 
pub l i c a insisté sur le danger de propagande 
démagogique qu i crée des i aucunes dans la 
classe ignorante , éveille les colères et appelle 
les violence*. La cour a élevé la peine contre 
Valloc, gérant du Spectateur de Langres , à 
2 mois de puson et 5'.'U fr. d 'amende; contre 
le l i quons l e Graver , à 40 jours et 300 fr. 
d a i u t ud- ;coutre Fober t , marchand de grains, 
The rouo t , Meunor , Staiouel , â 15 jours et à 
6 j ou r s , p lus 100 fr. d 'amende. A l'égard 
uea au t res , il n 'y a pas eu u aggravit ion de 
pe ine . 

— U n incendie considérable s'est ckéclaré 
dans la foiêt de Fon ia in tb leau , dans la 
pailia t i l uée ent re le n.o .uuicul d* OLA-
teauvil lard et la valleo d ) la S . i i c T u u u s 
les popula t ions euvno.iua.ui> s accourent 
pour organiser les secours et icpriurer i in
cendie. 
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